
Lumière d'En-haut
Le correspondant à Rome du jour-

nal frangais Le Temps a interrog ò
sur la nouvelle encyclique contre le
Modernisme « une haute personnalité
du Vatican ». Celle-ci, entre autres
choses, a répondu : « Si les mesures
ordonnées par Pie X doivent paraitre
à certains de prime abord excessives
et étre taxées d'oppression inquisito-
riale, elles sont cependant naturelles
et strictement nécessaires, car elles
regardent spécialement le clergé et
surtout ce clergé destine par son ac-
tivité à influer sur la foi des masses...
Un rappel à l'ordre radicai était de-
venu iudispensable pour couper le
mal dans sa racine. Pie X la fait.
Mais le champ laissé par lui aux étu-
des modernes est encore assez vaste
pour satisfaire les besoins de l'intelli-
gence, ce champ pouvant s'elargir, à
la condition sine qua non que la
papauté en maintienne les frontières.
Dans les circonstances acluelles , Leon
XIII eùt agi de méme ».

Ces paroles n'ont sans doute rien
de tellement remarquable. Elles ne
font après tout que constater une si-
tuation hélas ! trop claire et que
d'ailleurs tous les gens de bonne foi
jugent aujourd'hui également grave.
Mais elles sont quand méme bien in-
téressantes et méritent à coup sur
d'étre soulignées.

Elles émanent en effet d'un cardi-
nal autrefois étroitement dévoué à la
personne et à la politique de Leon
XIII. Or, on n'a pas oublié les ré-
flexions qui, de divers cólós, accueil-
lirent l'élévation au Suprème Pontifi-
cat de Mgr Sarto, archevéque de
Venise. L'Eglise venait de connaitre
le gouvernement d'un pape de nais-
sance distinguée et d'éducation libé-
rale, d'un pape de vaste intelligence
et que d'illus'res relations avaient
tòt rompu au maniement des àmes,
très averti des besoins de l'esprit mo-
derne et tout plein d'indulgenca, di-
sait-on , pour les nouveautés du sie-
de. L'Eglise maintenant allait con-
naitre le gouvernement d'un ancien
cure de campagne , d'un pape «prétre
avant tout» , — prétre pieux enlre tous,
mais par ailleurs longtemps dépourvu
des avantages terrestres, du prestjge
oà, d'ordinaire, se prend d'abord l'ad-
miration des hommes.

Sur cet air-là, les varialions étaient
faciles. Et la méme irrévérence com-
menta, plus de trois années durant ,
chacun des actes importants de Sa
Sainteté Pie X.

Au surplus, cette irrévérence ne
resta pas le monopole des incrédules,
ni mème des seuls indifférents. Hélas !
n'avons-nous pas vu parfois les catho-
liques rivaliser ici de mauvais goùt
et d'irrespect avec les pires ennemis
de notre foi ? Ne les avons-nous pas
vus parfois s'intéresser, eux aussi, à
ce jeu des plus impertinents parallè-
les entre le Pape Leon XIII et son
successeur ?

Un fait me revient en mémoire, à
ce sujet. Il est peu connu , mais il
mériterait à 1 heure qu'il est les hon-
neurs de la grande publieité. C'est en
effet avec une toute partreulière élo-

quence qu il prouvé la haute sagesse
des nouvelles mesures prises contre
le Modernisme. Il y a quelque temps
paraissait en France un article ou
plutòt la reproduction d'un article —
non signé — qui fit crier à l'impru-
dence les moins timides parmi nos
novateurs religieux. C'était, sous la
forme d'une longue et perfide com-
paraison , une critique très acerbe
des trois premières années du ponti-
ficat de Pie X. L'auteur de ces pages
— professeur dans une illustre uni-
versité catholique de la vieille Eu-
rope — avait d'abord , pour éviter
tout désagrément , adresse son travail
à une importante revue américaine.
lJar delà les Océans, la pire audace
passe comme lettre à la poste — et
l'Amérique, c'est si loin ! Puis , l'ar-
ticle une fois publié en anglais, une
revue francaise en donna la traduc-
tion précédée d'une noto explicative :
ce jugement sur le Souverain Pontife
émanait, nous disait-on , d'un profes-
seur américain célèbre dans son
pays, et on le reproduisait comme un
document curieux...

Mais voici que, de gre ou do force ,
il faut bien reconnaitre que, dans
les circonstances présentes et de-
vant un semblable danger, le pape
Leon XIII cut agi comme vient de
faire le pape Pie X. Voici qu'à tous
les yeux non prévenus éclaté, une
fois de plus, le caractère surnaturel
de la lumière qui éclaire la Papauté
à travers les siècles.

Cerles, des temps diflérents com-
mandent une politique differente.
Certes encore, il était juste que la
paternelle indulgence de Leon XIII
opposàt au sectarisme de notre temps
la mesure de la suprème bonté.

Mais la preuve n'a-t-elle pas été
faite cent fois que le Vicaire de Jesus
Christ échappe aux jugements hu-
mains 9 Pierre n'a-t-il pas recu la pro-
messe de l'assistance de l'Esprit Saint
jusqu'à la consommation des siè-
cles ?

GASTON CIIOISY

ECHOS DE PARTOUT

Les sangsues ont fini leur temps. —
Les sangsues se retirent de la circulation. L°s
pécheurs qui se Iivralen t jadis à ce commer-
ce ne font plus leurs frais.

Au budget de l'Assistance publique, à Pa-
ris, les dépenses pour achat de sangsues, qui
s'élevaient en 1849, à 80,200 fr., n'étaient
plus, en 1905, que de 170 francs. C'est donc
une industrie à peu prés perdue. Elle ne fut
jamais, d'ailleurs, d'un bien grand profit :
elle étai t pratiquée plus particulièrement en
Sologne, où de pauvres diables pónétrant,
jambes nues, daus les marais ou les élangs,
raclaient du « rabot » le fond de l'eau pour
en déloger les sangsues qui venaient s'atta-
cher à leurs mollets. Ou bien encore, c'était
quelque vieux cheval qu'on retenait mélanco-
liquement attaché, au milieu de l'étang, pour
l'en relirer quand il était couvert de ces bé-
tes voraces.

Pour la destruction des requlns. — Un
ingénieur américain a concu l'idée de del) ir-
rasser les eaux des Antilles des requins qui
y fourmi lent au moyen de bombes ou de
cartouches de dynamite préparées dans des
morceaux de lard.

Dix de ces bétes ont é'.é tuées récemment
de cette facon.

On a essayé aussi l'électrocution , mais
200 volts n'aboutissaient qu 'à rendre les re-
quins de mauvaise humour, de sorte que 1 -s
bombes susdites paraissent la seule manière
pratique a employer contre les requins.

Une fortune dans un cràne. — Le sculp-
teur Rodin, fanatique de la sculpture grec-
que, fit empiette, chez un marchand de cu-
riositós, d'un marbré représentant une tète

de vieillard , et, comme la figure était abl-
mée, il la confia à un restaurateur.

Le sculpteur se mit au travail et, son ou-
vrage terminò, il emballa soigneusement le
marbré et héla un fiacre pour se rendre chez
Rodio.Mais une automobile malheureusement
ayant accrochó le véhicule, le marbré fut
precipitò sur la chaussóe et se brisa en mor-
ceaux. Navré de l'accident, le sculpteur ra-
massa précieusemont les débris , mais quel
ne fut pas son ótonnement en découvrant a
terre une vingtaine de pièces anciennes qui
s'échappaient d'une cavile creusóa dans le
socie 1

Ces pièces furent soigneusement recueil-
lies ; examinées par un numismate, il y au-
rait là , paralt-i l , des specimens des p'us ra-
res.

Mais cela suffira-t-il à consoler Rodin ?

L'exportation du marbré de Carrara.
— D'après une statisìique ofliclelle , les trois
centres principaux produisant le marbré de
Carrare (Carrare, Messa, Serarèzza) ont , en
1904, exportó 335.750 tonnes de marbré re-
présentant une valeur de 38 millions.

Les pays qui recoivent le plus de marbré
sont : Etats-Unis, 40.800 tonnes; France, 21.
200 ; Belgique, 20.800; Allemagne, 18.300.
Le minimum de consommation a lieu aux
Indes anglaises : 68 tonnes.

Simple réflexion. — Faire sonner ses
peines et faire sonner ses écus : mauvais son.

Curiosité. — Un invenleur fort ingénieux
a trouve un nouveau combustible próparé <ie
la facon suivante : la matière premiere est
constituée par la pulpe de la betterave telle
qu'elle sort, sous forme de « cossettes s épui-
sées, des diffuseurs de sucrerles. Jusqu 'à
maintenant ces résidus servaient , pour une
partie, à la nourriture du bétail ; le reste
était sans emploi.

En mélaogeant ces « cossettes » avec des
résidus de coke, ou poussier et agglomórant
avec du brai , on constitue des briquettes qui
brùlent fort bien, sans fuimfc presque, et dé-
veloppen t en moyenne 8.000 calories.

Pensée. — Les détails occupent souvent
les gens heureux : c'est l'épiogle qu 'on a le
temps de mettre à sa toilette .

a

Mot de la fin. — En correctionnelle. On
juge un pickpoket :

Le président. — Vous avez été surpris au
moment où vous enleviez délicatement la
chiine d'or de la plaignante.

L'accuse, « très talon rouge ». — Que vou-
lfz vous, monsieur le président, on est ga-
lani homme avant tout ; je n'agis jamais, dans
ces circonstances-là , qu'avec la plus grande
délicatesse I

Grains de bon sens

Les colères de la Foule
Lorsque sur quelqu'un on veut se

modeler, c'est par ses beaux cólés
qu'il lui faut ressembler.

Que nous prenions beaucoup de
choses à l'Amérique, je ne demande
pas mieux. Mais il en est une que
nous devrions lui laisser, c'est la cou-
tume du lynchage.

Vous n'étes pas sans avoir remar-
qué que, à propos de l'assassinai de
Montreux , les journaux ajoutaient que
des foules énormes, soit à Montreux ,
soit à Lausanne, s'étaient précipitées
sur les coupables et , sans les agents,
les auraient fait passer de vie à trépas.

Cette habitude semble nous rame-
ner à l'état primitif et à l'anarchie
naturelle. Si nous avons inventé la
justice et ses tribunaux , c'est précisé-
ment pour empécher ces voies de fait
barbares et ces chàliments par trop
sommaires et irréfléchis. Il me semble
qu'il est temps de rappeler à nos con-
citoyens ce qu'on leur a appris lors-
qu'ils étaient petits , et ce qu'ils pa-
raissent avoir oublié depuis qu 'ils sont
devenus grands , c'est-à-dire que, si
indignés qu'ils soient , ils ne doivent
pas s'exciter àune vengeance immedia-
te, et qu'il faut laisser aux juges le
soin de juger .

Outre qu 'ils peuvent so tromper, il
y a, dans ces actes de cruauté , une
làcheté feroce, qui risque de détour-
ner les sympalhies, et de présenter
ceux qui les commettent comme non

moins criminels que ceux qu'ils pré-
tendent chàtier.

Lorsque, par exemple, j'entends di-
re à un monsieur : « Si un tei avait
fait cela, je l'aurais étranglé », je ne
peux m'empècher de lui répliquer :
« Vous au. iez , mon ami, été pire que
lui , attendu que, pour n'importe quoi ,
vous n'avez le droit d'étrangler per-
sonne. »

L'indignation contre la méchancetó
ou le vice est un excellent sentiment,
mais à la condition qu'il ne degènere
pas en brutalité et en cruauté. Car
vous perdez lo droit de blàmer le mé-
chant si vous vous montrez aussi mé-
chant que lui. H. M.

LES ÉVÉNEMENTS

Il I il MlH
La ville de Saint-Nazaire (Fran-

ce) s'appréte à inaugurer solennel-
lement, dans quelques jours, la
nouvelle entrée qu'elle vient de faire
creuser pour son port : ìnaugura-
tìon solennelle, en effet , puisqu'il
y  aura des ministres* puisqu'il y
aura M. Briand...

Quand un ministre va dans une
ville, il est de tradì tion, n'est-ce
pas ? qu'il visite l'hospice , et M.
Briand ne saurait manquer d'aller
vi siter l'hospice de Saint-Nazaire.

Seulement voilà : lorsque l'hos-
pice de Saint-Nazaire fut créé, les
fondateurs riont-ils pas eu la pen-
sée nefaste de piacer au-dessus du
portai! une statue de Saint Vin-
cent de Paul?

Un saint, la statue d'un saint,
recevant en un geste d'accueìl les
ministres de M. Clémenceau, les
ministres de la séparation ] ...

Cela doit déjà ètre assez pénible
pour M. Briand — a pensé la mu-
nìcipalité — C'est assez humiliant
pour nous que notre ville porte un
nom clérical, le nom d'un saint ;
saint Nazaire ! et c'est assez d'un
saint comme ca : il faut aviser !

Et cette municipalité intrèpide
et subtile a décide purement et
simplement de laìciscr Saint Vin-
cent de Paul.

Mais le moyen auquel on eut re-
cours pour opérer cette laicisation
fait surtout le plus grand honneur,
comme vous allez le voir, à la spi-
rititene ingéniosité , à l'initiative
delicate des édilesde Saint-Nazai-
re : /'/ mérite d'étre conte.

Ces messieurs se sont dit qiìune
statue est toujours une statue, que
si l'on pouvait troquer cantre une
autre la téte de saint Vincent de
Paul, M. Briand, en passant sous
le portali ainsi orné, se trouverait
doublement f lotte dans ses goùts
ds ministre des cultes la'ique et
de ministre des Beaux-Arts.

Alors, tout tranquillemenf , on a
enlevé la tète du saint et on a mis
à la place une téte de la Républi-
que avec le bonnet phrygìen.

Evidemment, l'effet est un peu
inatendu, le manteau de saint
Vincent de Paul f igure de facon
assez singulière le peplum classi-
que, et surtout l'on ne s'explique
pas très bien ce que symbolisent les
deux petits enfants que la Répu-
blique se trouve de la sorte tenir
dans ses bras : l'instruction laìque
et l'instruction obligatoire, peut-
ètre ?

Mais M. Briand serait le dernier
des ingrats s'il chicanait sur les
détails et s'il ne se montrail recon-

naìssant vis-à-à vis d'une munici-
palité qui n'hésite pas à lui appor-
ter la téte d'un saint, gage de
bienvenue et de joyeux accueil...

ht c'est ainsi qu ii était réservé
au gouvernement, qui salive la lète
de Soleilland, de faire décapiter
saint Vincent de Paul.

Nouvelles Etrangères
On s'oriente à droite en Russie.

— Les élections des 560 fondés , de
pouvoir du gouvernement de Moscou
viennent de se terminer. Parmi les
élus il y a trois membres des Vrais
Russes, 24 socialistes, 28 monarchis-
tes, 63 membres des partis de
droite, 841 membres des partis mo-
dérés, 96 membres de la gauche et
4 de f extrème-gauche.

165 des fondés de pouvoir ainsi élus
l'avaient déjà été lors des élections*à la
seconde Douma.

Oa remarquera la défaite complète
du parti radicai qui a 96 élus sur 560
candidats. \ ¦ ; \
La Convention anglo-russe —
Les journau x de Saint-Péterslbourg
donnent les grandes lignes de la "Con-
vention anglo-russe portant notamment
que la sphère d'influence russe èn
Perse sera étendue au Nord suivant.
une ligne pai tant du pointjde johetion
d ;s frontières afghanes et russes jus-
qu'à Kasre, Syirik , sur la frontière
turco-persanne.

Ch icune des parties contractantes
s'engage à ne faire obstacle à l'acqui-
sition de droits commerciaux et de
concessions de chemins de fer et de
mines dans la sphère d'influence de
l'autre.

Le Retch fait remarquer que
tandis que les plus riches provinces
se trouvent englobées dans la sphère
d'inflaence russe, l'Angleterre obtient
par contre des garanties contre i'ex-
tension de la Russie dans le golfo
Persique.

Le Retch ajoute : ¦ J "•'
« La Russie reconnait la prédomi-

nance de l'inlluence britannique en
Afghanistan , consent à ne pas y avoir
d'agent diplomatique et accepte l'in-
termédiaire du gouvernement anglo-
indien.

« En ce qui concerne le Thibet , la
convention en interdit l'accès aùssi
bien à la Russie qu'à l'Angleterre.
Seuls, les sujets boudhistes désireùx
de voir le Dala 'i-Lama pourront y pé-
nétrer. Ex^eption est faite en ce qui
concerne le droit d'occupation de cer-
taines vallées par l'Angleterr e jusqu'au
paiement de l'indemnité exigée après
l'expédition entreprise par elle dans
ce pays.

Terrible incendie. — Un terri-
ble incendie vient d'éclater dans le
nord-ouest de Berlin , à Moabit.

Deux femmes et un enfant sont
morts dans flammes. Sur dix-sept per-
sonnes que l'on a réussi à sauver en
les faisant sauter dans des filets ten-
dus, sept furent grièvement brùléss
et blessées. La rapidité avec laquelle
le feu s'est propagé a surpris tout le
monde.

La première personne sauvée a été
un tout jeune enfant que sa mère jeta
du haut du quatrième étage dans la
toile tendue par les pompiers. La
mère sauta à son tour quelques se-
secondes après.

Une autre femme qui avait jeté son
enfant dans les filets est tombée si
malheureusement qu'elle a passe à
travers une toile tendue et est tombée
sur le sol.

Trois jeunes garcons, au quatrième



ótage, purent étre sauvés au dernier
moment, mais ils virent leur jeune
frère au berceau brulé vif sous leurs
yeux.

La panique était indescriptible dans
tout le quartier.

Dès que l'empereur a appris la nou-
velle de l'incendie, il a envoyé un
olficier de la garde du chàteau sur les
lieux. L'incendie n'était pas éteint
au moment où la nouvelle nous par-
venait.

Vers la paix. — Les républiques
de l'Amérique du Sud ont accepté
l'invitation faite par les Etats-Unis
de prendre part à un congrès en vue
de la signature d'un traité de paix
perpétuèlle. Ce congrès aura lieu dans
la première quinzaine de novembre
à Washington.

Curieuses coutumes chinoises
en face de la mort. — La femme
du ministre de Chine à Rome vient
de mourir. Madame Huang mourut
le 11 septembre. Les cris et les la-
mentations de la famille réveillèrent
les voisins. Son mari et ses deux fils
endossèrentdes kimonos de grosse toile
bianche.

Cmq jours après, le corps, non em-
baumó, fut revètu de cinq costumes
brodés d'or ; le visage fut couvert d'un
voile de soie rouge. Dans la bouche
furent places une livre sterling, deux
perles valant 30.000 fr., des grains de
riz et des petites pierres enveloppées
dans du papier rouge.

Près du corps furent déposés des
objets d'art, des colliers et des sachei s
contenant un mélange de charbon et
dechaux.

Le premier cercueil fut enfermé
dans deux autres.

Tous les soirs, sur une petite table
au pied du catafalque, on apportali du
riz, du thè, des viandes que l'on man-
geait ensuite en famille. Près du cer-
cueil de la defunte était places un petit
éléphant et un chien en bronze.

Aucun étranger ne tut admis ; mais
le fils ainé, après génuflexions annon-
cait à haute voix, devant la bière, le
nom des visiteurs, pendant que brù-
laient des bois odoriférants. Le passe-
port était ' accroché à la poignée du
cercueil.

Cependant, les voisins piolestaient
au nom de l'hygiène : le corps fut mis
ce matin dans un corbillard vitré, or-
né de quatre anges dorés et agenouillés.
Le cercueil disparaissait sous les
fleurs, surtout des fleurs rouges. Au
moment du départ du cortège, le fils
ainé a brisé une eruche de terre ; puis
le ministre et ses deux fils se sont
places devant le corbillard. Un de ses
fils portait un bàton avec des rubans
rappelant les dates principales de la
defunte . Le monde officiel et diploma-
tique était largement représenté.

Le cortège a traverse les quartiers
popaleux sans aucun incident.

L'anniversaire^de l'occupation
de Rome. — Vendredi, à Rome et
dans toute l'Italie, on a célèbre, comme
d'habitude, l'anniversaire de l'occupa-
tion de la Ville Eternelle.

A Rome, le parti radicai et le parti
socialiste, profitant de l'agitation de
cesdernièresjsemaines avaienlorganisé
une bruyante démonstration qui de-

I I
(Conte)

Le petit également, je jurerals qu'il com-
prenait toutes ces choses.

— Eh bien, il sera comme moi, ménétrier.
— Ménétrier I s'exclama Silvia. Ah 1 mieux

que cela ; je veux qu'il sache jouer comme
personne de la viole d'amour.!

Or voilà qu'à l'instant méme où elle pro-
noncait ce voeu, une étoile traversait le ciel ,
laissant dans leurs yeux une tralnée lumi-
neuse. Cela parut à Silvia d'un heureux pre-
sago, et pour montre r qu'elle en acceptait
l'augure, elle appela l'enfant Stello.

II
Les amia de Stello

Dès le lendemain , la bonne Silvia prit sa
plus belle toile et sa plus douce laine et se

vait constituer , disaient-ils, une ecla-
tante affirmalion de l'Italie laique et
anticléricale.

On n'était pas sans quelque ap-
préhension au sujet de cette manifes-
tation et des incidents qui auraierd
pu en rósulter ; mais, en dépit des
excitations socialistes, on a la satisfac-
tion de constater que cet aniversaire
du 20 septembre s'est passe fort tran-
quillement.

La révolte des Pouilles. — On
mande de Naples :

La province de Bari et ses environs
viennent d'étre le théàtre de graves
désordres. Ce ne sont pas quelques cen-
taines d'ouvriers, mais bien 300.000
paysans qui , après avoir revendiqué
leur droit à l'existence, se soulèvent
comme un seul homme. C'est une
contrée grande comme la Suisse ro-
mande qui est en grève, et cette grève
est semblable à celle du midi de la
France.

Les événements de ces joursne lais-
saient pas prévoir les tragédies san-
glantes qui viennent de se dérouler
dans les villes Ruvo et Canoso, toutes
deiix voisines de Bari. De véritables
batailles à coups de fusil se sont li-
vrées entre paysans et policiers ; de
nombreux blessés et un mort sont res-
tés sur le carreau.

Les troupes disponibles ont été di-
rigées à grande vitesse sur ces deux
villes qui viennent d'étre proclsmées
en état de siège. Une dépèche de Lecce
annoocait mème ce matin que les ha-
bitants de Campi-Salenlino avaient
menacé le syndic de graves désordres
si on ne licenciait pas immédiatement
tous les viticulteurs étrangers.

Il serait injuste de ne pas faire re-
marquer que ces paysans sont vérita-
blement exploités par les gros pro-
priétaires fonciers et qu'ils gagnent
tout au plus 1 fr. 25 par jour.

Refuser d'entendre leurs plaintes,
ce serait chasser tous les agriculteurs
en Amérique.

Nouvelles Suisses

Le vignoble zurichois. — Le
rapport du commissaire cantonal zu-
richois pour le phylloxéra dit que, en
1906, le redoutable fléau ne s'est pas
étendu. Le nombre des ceps détruits
est de 25,717. La lutte contre le phyl-
loxéra a coùté 93,346 fr., dont 51,503
francs versés comme indemnité aux
vignerons.

On a procède à une revision gene-
rale du cadaslre pour le vignoble zu-
richois. La culture est en ploin recul.
Depuis vingt-cinq ans, le nombre des
propriétaires de vignes a diminué de
20 pour cent, les superfìcies du vi-
gnoble de 26,7 pour cent, sa valeur
venale de 44 pour cent. La taxation
olficielle varie de 20 à 113 francs par
are ; mais la valeur venale est bien
en-dessous de ce chiffre.

Le vignoble zurichois passe lui aussi
par une crise redoutable dont on ne
peut prévoir la fin.

Aux Chambres fédérales.
Le Conseil national a discutè vendre-
di le budget general de la Confédéra-
tion. La majorité des orateurs ont re-

mit à coudre de petites chemises, à tricoter
des brassières et des eli ìussons , tout en li >r-
cant le petit Stello qui lui souriait dans sa
couchotte. En méme temps elle lui chaotait
de vie illes chansons, qui parlaient d'amour.
Son coeur était plein de joie à songer qu 'elle
était mère enfin et que le bon Dieu n'avait
pas méprisé ses prières. Ea vain son m; ri
pour la taq'iiner lui disait :

— Prends garde, la vieille 1 Quand tu l'au-
ras bien choyé et qu 'il sera devenu un mor-
ceau de ton coeur, des inconnus viendront
riches et nobles, et te réclameront leur en-
fant.

— Ah bien oui , rópondait-elle , je l'aimeiai
tant qu 'il ne voudra pas les Jsuivre et qu 'il
dira : « Voici ma mère ; vous, je ne vous con-
nais pas. »

Le ménétrier hochait la téte d'un air d'ap-
probation , car lui aussi était heureux d'avoir
un fils sur ses vieux jours, quoiqu 'il eùt
toujours prétendu n'en point désirer à cause
du tapage et du dérangement que ca meltait
dans les maisons. Mais c'était une facon de
se consoler en faisant fi de ce qui manquait.
Il ne songeait pas du tout à se plaindre quo
ce petit homme eùt pris toute la place. Memo ,
insenslblement , il oublia le chemin du caba-
ret, tant il avait de plaisir à voir l'enfant
gigoter dans son berceau et à l'entendre ga-

connu que l ère des déficits allait
s'ouvrir et qu 'il serait prudent de gar-
der les disponibilités.

Ce serait assurément de la sagesse,
mais comment tabler sur des écono-
mies quand on accordé subventions
sur subventions aux lignes de che-
mins de fer et quand on ne craint
pas de lancer le pays dans un milita-
risme à outranco?

Encore les forces hydrauli-
ques. — On a vu samedi par le
compte-rendu du Nouvelliste com-
ment se pose la question des forces
hydrauliques de la Suisse. Le rappor-
teur au Conseil des Etats, M. Cardi-
naux , fait ressortir l'importance de la
force dont la Suisse dispose dans ses
cours d'eau, 750.000 chevaux qui
pourraient encore ètre doublés par la
régularisation des lacs.

L initiative socialiste demandait le
monopole federai de cette puissance
motrice et industrielle. Le projet du
Conseil federai va moins loin et la
commission l'a encore reslreint au
profit des cantons et des industries
qui possèdent actuellement une con-
cession.

M. Cardinaux , président de la com-
mission , propòse donc de' rediger
comme suit les trois premiers alinéas
de l'art. 24 bis constitutionnel :

« L'utilisation des forces hydrauli-
ques est placée sous la surveillance
de la Confédération.

» La législation federale édictera ,
en ce qui concerne l'octroi et la te-
neur des concessions de forces hy-
drauliques, ainsi que le transport et
la distribution de l'energie électrique,
les disposilions nécessaires pour sau-
vegarder les intérèts publics et assu-
rer l'utilisation rationnelle des forces
hydrauliques.

<» Sous réserves de ces disposilions
générales, les cantons conservent le
droit d'octroyer des concessions. »

M. Isler propose un autre texle.
Au 4e alinea, MM. Cardinaux et

Morgenthaler ont depose la proposi-
tion suivante :

« Lorsqu'il s'agit de capter les for-
ces motrices de sections de cours
d'eàu communes à plusieurs cantons ,
et qu'une entente entre les cantons
n'a pu intervenir , ou de sections de
cours d'eau formant la frontière du
pays, il appartieni à la Confédération ,
après avoir entendu les cantons inté-
ressés, d'octroyer les concessions. »

M. Bolli , de Schaflhouse , propose
n«e nouvelle adjonction , qui donne
lieu à une longue discussion. Finale-
ment, tout est renvoyé à la commis-
sion pour revision du texte et examen
des nouvelles propositions .

Le Conseil, s'djourne ensuite à
mardi , à 4 heures et demi.

Escrocs internationaux. — La
police bernoise a fait jeudi , dans un des
premiers hòtels de la ville, une cap-
ture qui parait bonne. Il s'agit de deux
escrocs, dont la présence était signa-
lée depuis 1903 à Londres, Monte-
Carlo, Nice, Oatende et Paris, sans
que l'on ait jamais pu leur mettre la
main dessus. Il semble bien quo cette
fois ils aient été pris.

Les deux personnages avaient la
veille soutiré au jeu , à une autre per-
sonne, en séjour dans l'hotel , une

zouiller comme les oiseaux du bon Dieu. Les
voisins avaient beau lui crier : « Et ! Pierre,
viens donc prendre un verre I » il faisait ce-
lui qui n'entend pas et passali raide comme
uu cieige , sans tourner la tòte à droite ni à
gauche.

Il faut dire que rien n 'élait doux et gentil
comme le petit Stello. Si par extraordinaire
il se mettali à crier , le vieux n'avait qu 'à
aller chercher sa viole ; au premier coup
d'archet l'enfant se taisait et, avant quo le
ménétrier eùt donne dix mesures, il parais-
sait perdu dans une extase profonde.

— Bien sur , disait Silvia , que ca lui rap-
pelle les concerts des anges.

Mais une chose le plongeait dans un ravis-
sement plus délicieux encore : c'était le chant
des oiseaux. Or jamais il n 'y en avait eu au-
tant dans le jardin du ménétrier. Ils venaient
on ne savait d'où , chanter sous la fenétre
ouver te au soleil du printemps : c'étaient des
mésanges à la tète noire , des pinsons joyeux
avec leurs pinsonnes, des rouges-gorges, des
linoltes tonsuróes de rouge , des chardonne-
rels aux ailes dorées, des bouvreuils et des
fauvetltes , et , perché sur le cerisier en lhurs,
un gros meri ), sìrieux dì son habit noir , qui
semblait conduire l'orch estre, tandis que des
hirondelles p iss iient à tire d'alio , en poussant
de pe'.its cris aigus. 11 y avait aussi, cache

somme de 2600 francs. On a retrou-
vé au bureau anlhropométrique leurs
fiches et leurs photographies. Ce sont
deux Américains, qui menaient gran-
de vie et étaient toujours mis avec
une parfaite élégance. L'un deux
avait toujours avec lui vingt paires de
bottines.

Les deux individus arrètés, com-
me nous l'annoncions ci-dessus,
dans un des premiers hòtels de
Berne, semblent bien ètre des filous
de haut voi.

L'un, assez àgé, se nommé John
Gray, orginaire de Chicago, né en
1852. Il se dit artiste peintre ; malheu-
reusement on a trouve dans l'album
des criminels de la police bernoise,
une photographie qui ressemble dé-
sespérement à l'individu pince, et il
est probable qu'on tient le bon. Son
compagnon se donne pour le comte
de la Roncière , de Bruxelles. D'après
un sigoalement anlhropométri que, il
répondrait au nom beaucoup plus ba-
nal de Ellingham Musegrave , de Wel-
lington (Angleterre), soi-disant ingé-
nieur, recherche par la police.

On a trouve dans la douzaine de
malles que transportaieru; les <r gent-
lem » un nombre incalculab'.e de jeux
de cartes, dès, eie. L'habit de l'un
d'eux possédait une ouverture tiès
ingénieuse permeltant de dissimuler
le bras, tandis qu'un membre articulé
élait sans doute place dans la man-
che, ce qui fait supposer que les per-
sonnages ne méprisaient point le voi.
A l'appui de cette hypothèse, on a
appris vendredi soir qu'un voi de
7500 francs a été cj mmis dernière-
ment dans un hòlel où ces « mes-
sieurs » séjournaient.

Les deux fripons semblaient ètre
à l'abri de tout souci matèrici ; ils dé-
posaiént des fonds à la Banque de
Montreux , avaient également bon
crédit auprès de banques londonnien-
nes. Parmi les lettres saisies, on a
trouve une foule de cartes de visites
appartenant a des membres de la plus
haute aristocralie, avec lesquels ils
avaient été en rapport dans des hò-
tels, au jeu sans doute. Oa a retrouvé
leurs traces à Lucerne, Brunnen ,
Montreux , toujours dans les maisons
les mieux achalandées.

Hausse de tout. — Après les
boulangers , voici les fabricants de
pàtes alimentaires qui haussent le
prix de leurs marchandises.

Une princesse suisse. — L'une
des princesses les plus àgées de l'Eu-
rope est sans doute la baronne Char-
lotte-Emilie von Jud , qui habite Ber-
ne depuis plusieurs années et qui
poi te allégrement ses 91 ans. Celle
dame, née princesse de Schwarz-
bourg-Sonderhausen , s'était amoura-
chée d'un simple oificier suisse, M.
Hans-Heinrich Jud , instructeur de
cavalerie, appartenant à une honnète
famille de simples bourgeois zuri-
chois. Elle fit des démarches si ins-
tantes auprès de sa famille que son
pére, Gunther III, souverain de la
principauté de Schwarzbourg-Son-
derhausen , autorisa les fiancailles et
conferà le titre de baron à M. Jud.
Le mariage fut célèbre le 26 février
1856, à Glockenthal , près de Thoune,
mais déjà en 1864 M. lo baron de

dans un bosquet de mas, un rossignol qui
faisait les soli.

Lq petit Stello ne pouvait se lasser d'enten-
dre ce chceur joyeux du printemps. Aussi,
quand la terre était sòche et qu ' in bon soleil
réchauffait les pierres des murs, Silvia lui
faisait un nid dans un coin abrilé et l'y po-
sali pendant .qu 'elle béchait les planches ou
óchenillait les arbres.

Tant qu 'il y avait un chant dans l'air, le
petit ne criait ni n'appelait ; il restait étendu
sur le dos, agitant jambes et bras avec des
frissons d'aise, et rellélant le ciel dans l'azur
changeant de ses yeux.

Bientòt il essaya ses petites jambes sur la
terre batlue des allóes. Quoiqu 'il eùt certai-
nement ses douze mois bien comptés, il était
mince et 11 net comme un jeune chaumo venu
tard au printemps.

Sa mère adoptive n'en paraissait que plus
fière de lui. Chaque fois qu'une voisine
venait s'appuyer àia barrière pour causer un
brin , elle lui faisait admirer les pieds mi-
gnons, les gréles menottes du petit hommo,
et elle s'exclamait d'un ton de triomphe :

— Quand je vous disais que c'était le fils
de quelque seigneur pour le moins I

La voisine hochait le téte.
— Peut-étre bien ; mais il n'on sera pas

plus avance quand il lui fiudra manici 1 la

Jud , qui était devenu capitaine à
l'état-mojor federai , mourait sans lais-
ser d'enfant. Sa veuve n'a pas quitto
la Suisse et a fìxó sa demeure à Ber-
ne.

Nouvelles Locales
L'agriculture et la route

Sion-Salins-Nendaz
(Corr. partie.)

En ouvrant aux produits de la terre
des débouchés faciles et imprévus,
les routes qui sillonnent la plus
grande partie des plàìnes et des co-
teaux de notre beau Valais ont place
notre agriculture dans des conditions
nouvelles. Non seulement les vins
sont devenus une branche impor-
tante de commerce dans toute la
Suisse, mais encore nos fruits, ceri-
ses, abricots, pèches, pommes, etc,
sont enlevés sur nos marchés par des
spéculateurs et expédiés en grande
vitesse dans toutes les grandes villes.

Encouragé par ces profits inatten-
dus, le cultivateur s'est mis à planter
avec ardeur des arbres fruiliers. Les
fruits recherches pour le commerce
ont remplacé les cerises à distiller,
les pommes à cidre, et aujourd'hui
bien des propriétés, auparavant né-
gligóes, sont transformées en splen-
dides vergers qui font la joie et l'es-
pérance du propriétaire.

Cet élan general et enthousiaste
vers l'arboriculture s'est rurtout pro-
duit dans le riant coteau de Salins,
où les efforts de l'arboriculteur, sont
merveilleusement secondés par la na-
ture du sol qui pronuit des fruits
d'une saveur toute particulière. On y
commencé à tirer les premiers profits
d'une culture intelligente et ration-
nelle, si bien que des propriétaires
qui , il y a une diziine d'années, ne
récoltaient que quelques paniers de
fruits , en vendent maintenant, bon
an , mal an , pour des centaines de
francs.

Les cerises, les pèches, les pom-
mes qui viennent de Salins feraient
les délices des gourmets si elles
étaient transportées sur les marchés
dans de meilleures conditions ; mais
tous ce? fruits (et la quantité ira en
augmentant d'année en année) sont
transportés à Sion dans des hottes,
à dos d'homme ou de mulet, cela vu
le manque d'un chemin convenable,
mettant en communication cette com-
mune avec la capitale.

Par la route qui va se construire
et qui , gràce à étude approfondie et
impartiale du Haut Département des
Travaux publics, tient si bien compte
des intérèts de la]région qu'elle est ap-
pelée à desservir, tous ces inconvé-
nients vont disparaitre. L'arboricul-
ture sera, pour la commune de Salins
et pour les environs, une source de
richesse inconnue jusqu'à ce jour et
qui pourra y apporler l'aisance dans
un avenir pas trop éloigné.

Celle route, dont l'axe est déjà de-
terminò d'une manière definitive jus-
qu'à la Courtaz , conduira à Basse-
Nendaz sans contour, en passant par
Turin , Arvillard , Baar, Brignon et
Beuzon , sa pente maximum sera de
6,7 OiO. Elle réunira l'agréable à l'u-

béche ou la faux, ou soulever la cognée du
bùcheron.

A ces remarques, Silvia répondait par un :
Peuh 1 de mépris et tournait le dos, si bien
que dans tout le village on la traila d'or-
gueilleuse et qu'il n'y eut personne qui ne
lui désiràt du mal , ainsi qu'à Stello. Les bon-
nes langues ne manquaient pas pour conseil-
ler au ménétrier de corriger sa femme.

— Ca serait joli , qu'on lui disait ; olle va
en faire un beau fiéraud , qui ne voudra pas
seulement toucher à une fourch*?, de peur
de se démancher les bras, ni planter une love,
crainte de sosalir les doigtsl Tuverras,pauvre
vieux , comme il vous fera danser sans tam-
bour ni trbmpette .

— Et là I répondait le bonbomme, vous
vous mcttez en peine longtemps à l'avance.
Il ne fait que de se mettre à marcher , et vous
voudriez déjà le voir pousser la charrue.
Quand il ne saurait faire aulre chose, il sera
ménétrier , tout comme moi.

Le beau malheur ! C'est vous qui danseriez,
mes amis, au son du violon ou de la trom-
pette I Si vous n'éles pas coutents , il y a assez
de villes et de villages par le monde, sans
compter les chàteaux, où on ne fait pas fi
d'un habile joueur de viole.

(A suivre)



tile et sera réellement l'une des plus
belles routes de montagne du Valais.

Près de la Courtaz s'embranchera
le troncon qui, en passant par Pravi-
dondaz, desservira Salins et Miserier,
autres localités gracieusement blotties
dans de superbes vergerà qui font la
richesse de cette belle colline.

En dehors de son utilité commer-
ciale, la route Salins-Nendaz devien-
dra , à n'en pas douter, une prome-
nade favorite des Sédunois qui , fré-
quemment, par une belle matinée,
quand tout repose dans la douce paix
des champs, viendront admirer ce
charmant coteau avec sa coquette
eglise au svelte clocher qui lance
dans les nues sa fiòche argentee, et
les délicieux recoins de la nature si
pitto resquement agreste du vai de
Nendaz.

D'une manière generale, en dimi-
nuant la pente, les routes augmentent
la distance à parcourir , ce qui fait
que, sur certains trajets , elles sont
peu pratiquées par les piétons. Pour
si dróle que cela paraisse à qui ne
connait pas les lieux, cet inconvénient
n'existe pas dans le cas qui nous oc-
cupe. Eu effet , une étude compara-
tive qui vient d'étre faite nous prouvé
que la route fréquentée sera le che-
min le plus court pour aller du cen-
tre de la commune, Pravidondaz , à
Sion ; les nombreux lacets et contre-
pentes du chemin utilisé à ce jour
explique ce fait.

Tout en ouvrant un débouché à
char sur le marche de Sion , cette
route sera donc pratiquée tous les
jours par les piétons qui seront heu-
reux d'abandonner , et pendant* la
bonne saison et pendant l'hiver sur-
tout , les chemins (véritable casse-cou)
à certaine epoque de l'année qui nous
relient à la capitale.

En serait-il ainsi du trace propose
au-dessus des Fournaises ? Quelle est
la personne qui , se rendant de Nen-
daz ou de Salins à Sion , voudrait
faire plusieurs kilomètres à piat pour
róparer le trajet fait inutilement?

Que penser alors de la manière
d'agir de ce groupe de contribuables
qui, aveuglés par un intérètpersonnel
ou de parti pris, osent prétendre
que, pour leur plaire, ìes habitants des
communes de Salins et-de Nendaz
doivent renoncer à la moitié des
avantages que la route est appelée à
leur procurer et abandonner une
pente de 6,7 0/0 pour aller faire du
10-11 Ofì dans une direction qui les
óloigne de leur but ?

C'est vraìment cacasse....
Si les avantages qu'on fait miroiter

aux yeux des habitants de la partie
supérieure de la commune (qui. mal-
gré cela ne se laissent pas prendre
au piège) avaient une ombre de réa-
lité, et que, le trace partant du con-
tour au-dessus des Fournaises (en
rendant la route inutilisable pour les
piétons sur la plus grande partie de
son parcours raprochàt des villages
sdpérieurs, la chose serait sinon ac-
ceptable au moins discutale pour
une partie des intéressés ; mais il n'en
est rien , attendu que les deux tracés
se réunissent et se confondent à la
Ccurtaz, c'est-à-dire tout près du
point où doit se grefler le troncon
qui va à Salins. Le but poursuivi
étant Baar, Basse-Nendaz, la route
qui va à Pravidondaz-Salias , n 'aurait
aucun changement, c'eùt été une
épine sans rose.

Deux intérèts diflérents se trou-
vaient donc en présence : celui de la
commune de Salins et de toute la
charmante vallèe de Nendaz et celui
de deux ou trois propriétaires (aux-
quels on aurait donne sitislaction
si c'eùt éié possible. Comme nous ne
sommes plus au temps où les inté-
rèts particuliers primaient les géné-
raux et qu 'il ne s'agissait pas de cons-
truire une route de Vex, mais une
route Sion- Salins- Baar - Nendaz , la
chobe- lut vite tranchée, d'autant plus
que les études techniques prouvèrent
sùrement que le trace adoptó étant
incontestablement meilleur, et dans
quelques jours, dit-on , le premier
troncon de celle belle route sera mis
en chanlier.

Sur le méme sujet, on nous écrit
encore de Salins :

A propos de la pétition relative à
une demande d'études comparatives

de trace et de devis de la route Sion-
Salins-Nendaz, un contribuable, cor-
respondant occasionnel du Conféderé,
s'est permis, dans le n° 75 de ce jour-
nal, d'accuser les pétitionnaires et tout
spécialement le pau vre petit paysan
qui a pris la liberté de recueillir des
signatures d'avoir agi dans un but
d'intérét particulier. Si vous sondiez
les replis de votre conscience, Mon-
sieur le correspondant , contribuable
doublé peut-ètre, d'un technicien dont
le préavis est infaillible , vous seriez
indubitablement obligé de reconnai-
tre que l'intérèt particulier a joué
un grand ròle dans votre préavis.

Nous ne nous serions jamais per -
mis de relever votre attitude dans
cette question , si nous ne vous avions
pas reconnu comme l'instigateur de
la correspondance du Conféderé. X.

Récompenses aux domesti-
ques femmes. — (Communiqué.)
— La Société d'utililé publique des
femmes suisses invite les maitres de
toute la Suisse à faire inserire pour
les récompenses de celle année, ofler-
tes par cette Société, les fidèles do-
mesliques à leur service depuis de
longues années.

Le règlement de récompenses dit
entre autres :

On peut avoir un dip lòme (récom-
pense de ler dedré) pour toute em-
ployée ou domestique qui est au ser-
vice de la méme ùmille depuis cinq
années consécutives et qui demeure
dans la mème famille. Cinq années
de plus de service, toujours dans la
mème famille et après une nouvelle
inscription , donnent droit à une bra-
che d'argent (récompense 2me degré).
On ne peut demander la broche poùr
une domestique, mème si elle a dix
années, ou plus, dans la mème famil-
le, que si auparavant elle a déjà obte-
nu le diplòme. Diplòme, broche et
montré (récompense 3me degré pour
25 ans de service) ne peuvent ètre
remis la méme année.

Les non-sociétaires ne peuvent ob-
tenir de récompenses pour leurs do-
mestiques, que moyennant un don au
fond des récompenses , au minimum
3 fr. pour le diplòme et 5 francs pour
la broche.

Les membres de sections de la So-
ciété U. P. F. S. les membres isolées
et les non-sociétaires, doivent s'adres-
ser à la presidente de la commission
des dòmestiques, Madame Hauser-
Hauser à Lucerne.

Après le 31 octobre, on n'accepterà
plus d'inscription pour distribution de
récompenses à Noél 1907. Espérons
que cette année comme précédem-
ment un grand nombre de fidèles dò-
mestiques seront encouragées par ce
témoignage publique de reconnais-
sance et d'estime.

L Appel au Peuple
Les Partisans de la loi militaire vien-
nent de lancer leur appel au peuple.

Nous ne discuterons pas aujourd'hui
les points contestables de cette page
d'où le miei coule en abondance...
mais par terre. Nous cònstaterons
qu'après avoir nié pendant trois mois
l'augmentation des charges militaires,
on la reconnait aujourd'hui avec cet
euphémisme délicieux qu'elle n'est que
de quelques jours.

Or, dans la sèrie d'articles que nous
allons consacrer à la loi et que nous
commencerons jeudi , nous prouverons
que cette augmentation est de 21
jours.

Est-ce là une quantité négligeable ?
Il n'est pas davantage exact qu'offi-

ciers et sous-officiers acceptent les
lourds sacrifìces demandès, pas da-
vantage exact que les fìnances soient
à ce point prospères qu 'on puisse se
permettre toutes les fantaisies.

Ecoutez M. le Conseiller federai
Comtesse :

« ...Une politique financière sage
et prudente exige que nous gardions
nos disponibilités pour la période
déficitaire qui va s'ouvrir »

Ces paroles ont été prononeées au
Conseil des Etats dans la session de
juin 1907.

La Gazelle de Lausanne et, avec
elle, d'autres journaux ^poussent la ruse

jusqu 'à insinuer que tous les parle-
mentaires ont signé cet app ?l, à 1'- x-
ception de quelques députés de Lu-
cerne et de cinq députés conservateurs
du Valais.

Quelle audace !
Que faites-vous donc, très respecta-

ble a'ieule, de M. Légler de Glaris, de
M. Brustlein , de Bàie-Ville, de M.
Schwander de Bàie-Campagne, de MM.
Scherer Fùllemann et Scherer Henri
de St-Gall, de M. Hoffmann de Thur-
govie, de M. Manzoni du Tessin ?

Avez-vous donc oublié ces messieurs
sur le marbré de l'imprim'ìrie ou sont
ils restés fi gés dans votre encrier?

Si c'est avec celle sincérité-là que
l'on commencé la bataille !...

Cu. SAINT -M AURICE .

la fète de sii lui
La Fète de la Saint-Maurice a re-

vètu cette année une solennité toute
particulière. Il y avait une grande
affluence de pèlerins arrivés la veille
pour passer la nuit en prière dans la
chapelle de Notre-Dame du Scex.
L'église abballale n'a pas désempli ,
dès l'aube, d'une foule pieuse qui in-
tercédali les reliques des Martyrs ,
exposés dans le chceur.

La messe pontificale a été célébrée
par Sa Grandeur Mgr Bourgeois. R.
Prévòt du Grand St-Bernard. Comme
il avait été annonce par les j eurnaux,
M. l'abbé Carry, vicaire general de
Genève, a prononcé le se.rmon de
circonstance. Co qu'il fut ? Un su-
perbe morceau d'éloquence chrétienne
qui a profondément remué l'immense
auditoire suspendu aux lèvres de l'o-
rateur. Le sujet était :

Soyez les témoins de notre foi
à lexemple de Maurice et de ces
compagnons.

M. l abbó Carry, qui prèchait di-
manche pour la première fois en Va-
lais, a tout de suite conquis nos
coeurs par l'exposé très clair, très
simple, mais non sans grandeur, de
ce que doit ètre la vie d'un chrétien
qui a l'obligation , de i^qs jours plus
que jamais , de téraoigner de sa foi.
L'orateur, comme s'il connaissait par-
faitement les défauts de notre cuiras-
se, a touché du doigt et des lèvres,
les dangers graves et sérieux qui me-
nacent nos croyances et nos traditions
valaisannes.

M. l'abbé Carry remontera sans
doute dans nos chaiies. Il nous ap-
partieni un peu , maintenant que le
voilà revètu du camail qu rappelle
le souvenir de nos martyrs thébéens.

La cérémonie religieuse s'est termi-
née par la procession habituelle à
travers les rues de la ville. Nous
sommes toujours beuroux de revoir
nos chasse?, nos reliques que tant de
siècles ont contemplées et devant
lesquelles tant de générations se sont
prosternées.

L orphelinatde gargons
à Sion

Monseigneur l'Evèque du Diocèse
ordonne en faveur de l'Orphelinat des
Gargons à Sion une colicele dans tou-
tes les églises paroissialles du canton ,
le ler dimanche d'octobre, et la rec-
commande chaleureusementà la chari-
té des fidèles.

Nous devons répondre à l'appel de
notre Premier Pasteur.

L'Orphelinat en question est une
oeuvre cantonale. Ses 38 enfants lui
viennent de tous les districts : Conches
6, Rarogne Or. 1, Brigue 3, Viège 4,
Loèche 3, Sierre 3, Hérens 2, Sion 3,
Conthey 1, Martigny 4, Entremont 2,
St-Maurice 2 Monthey 3, plus un en-
fant étranger, mais d'origine valaisan-
ne.

On sait que l'Orphelinat est admi-
nislré par un Comité de dix membres
et dirige par cinq sceurs du couvent
d'Ingembothl.

Jusqu'à la construction , devenue
nécessaire du nouveau bàtiment , l'éta-
blissement pouvait à peu près sulfir.
Aujourd'hui. il a une lourde dette de
30 000 fr. qu'il doit amortir chaque
année en outre des intérèts qui y sont
inhérents.

Allons, un bon mouvement , et à la
quète qui sera faite le jour de la Fète

du saint Rosaire doanez largemen 1,
donnez généreusement. La petite pièce
qu 'on aura laissé tomber dans l'au-
monière sera comptée doublement ,
triplement, au Ciel !

Leur Charpentier
Le Conféderé reproduit une corres-

pondance d'une revue, que nous ne
voulons pas designer autrement pour
ne pas lui porter préjudice , et où
nous sommes pris à partie , sur un
ton qui sent le cheval.

Nous aurions honte vraìment de
parai!re répondre à des messieurs qui
ont la prétention de donner des le-
cons de politesse aux autres et qui
poussent la goujaterie jusqu 'à injurier
sous le voile de l'anonymat .

Ce n'est pas pour eux , d'ailleurs,
que nous avions écrit l'article qui les
met dans des colères à s'approcher
du confessionnal , c'est pour les petits
agriculteurs , pour les travailleurs,
pour les humbles, qui peinent et qui
souflrent. Or, une note imprudente
de la rédaction de la revue nous ap-
prend que les auteurs de la corres-
pondance sont de hautes personnali-
tés... c'est-à-dire des paysans de salon.

Quant au jugement porte sur la
direction et la rédaction du Nouvel-
liste, nous le dédaignons tout simple-
ment, le succès du journal étant , par
lui-mème, la plus eloquente réponse
que nous puissions faire. Si du reste,
les Frangais avaient prète une oreille
allentive aux avertissements que leur
donnait la presse catholique à laquel-
le on fait allusion , ils ne seraient pas
tombés dans le pénible marasme où
ils se débattent aujourd'hui ! Les évé-
nements sont là, hélas ! pour le prou-
ver.

Que les auteurs de la correspon-
dance ne se prévalent pas trop de
notre situation politique. Il y a du mal
dans la chàrpente et eux-mèmes ne
font rien pour la réparer. Il est vrai
que, depuis samedi, ils ont le Confé-
deré pour charpentier.

La grande majorité de nos braves
paysans — les vrais ! — trouvercnt le
maitre non seulement insuffisant , mais
dangereux.

CH. SAINT-MAURICE.

Exposition de Fruits
(Corresp. part.)

Nombreux ont été les visiteurs de
l'exposition des fruits et produits du
sol , organisée à Sion sous les auspices
du Département de Tinti ruur.

Chacun en est revenu émerveillé.
Cette magnifique exhibition a été une
véritable révólation pour beaucoup.
11 y avait là, étalés dans un encadre-
ment d'un goùt à la fois sobre et
charmant, les produits les plus variés
de notre sol, si généreux pour qui-
conque sait travailler avec intelligen-
ce et persévérance.

Raremenf nous avons eu l'occasion
d'admirer de si belles collections de
fruits, pommes, poi res pèches, pru-
neaux , raisins, superbes de taille , de
coloris, et d'apparence vraìment appé-
lissante.

La culture maraìch ère était aussi
représentée par des spécimens de
toute beauté.

Cette exposition a montré une fois
de plus que les produits de notre sol
sont vra i ment supérieurs et que, en ces
temps de crise viticole, il y a là une
resource qu 'il importe de développer.

X-
St-Maurice. —Un accident est ar-

rivé samedi , à un nommé D. qui tra-
vaillait aux Fortifications. Une pierre,
descendue de la montagne , l'a surpris
et emmené quelque cent mètres dans
les ravins. D... a été relevé dans un
état pitoyable. Transporté à la Clini-
que de St-Amé, on a à peu près per-
du tout espoir de guórison.

Bex. — Une chute de 300 mètres.
— M. J. Perrenoud-Pceterlin , charcu-
er, rue de l'A vangon , à Bex , àgé de

62 ans, faisait vendredi après-midi
une course « Aux Monts » sur Bex.
Il perdit son chemin et arriva dans
un dévaloir, où il fit une chute de
trois cents mètres. Son cadavre a été
trouve à 7 heures demi du soit et
ramené à Bex vers 11 heures.

Bex. — M. Kùssler, du Grand Ho-
tel des Salines de Bex, personnalité
bien connue dans le monde de l'indus-
trie hótelière, est decèdè dimanche
seir des suites d'une attaque.

Fièvre aphteuse. Corr. part. —
Un cas de fièvre aphteuse vient d'étre
cen tate dans une écurie de M. S. à
Glis.

Pour les incendies d'Aven. —
LISTE : (suite.) Alexandre Germanier ,
Conthey 5 fr.

J. Dufour , architecte à Sion 10 fr.
Total 15 fr.

Décisions du Conseil d'Etat
Démission.
Il est accordé à M. Eugène Rey.

pour motifs de sante, sa démission de
membre du Conseil communal de
Lens,

Ecoles d'application et ecoles
normales .

Le Conseil d'Etat approuvé les me-
sures prises par le Département de
l'instruction publique concernant les
ecoles d'application aux ecoles norma-
les.

Approbation.
Il accordé son approbation au rè-

glement de la Société des Usines ólec-
taiques de la Lonza , pour les usines
de Gampel et de Viège.

———» Xtt(X <

DERNIÈRES DÉPÉCHES

Les élections de
Narbonne

NARBOINNE , 23 septembre. — La
liste municipale de protestation du
Dr Ferroul a passe avec 4650 voix sur
7880 électeurs inscrits.̂  Aucun inci-
dent ne s'est produit.

Notre publieité
Au moment où les affaires com-

mercìales vont reprendre une activi-
té nouvelle en vue de la saison
d'hiver et où les négociants avisés
chcrchent des moyens efficaces de
reclame, nous rappelons riotre
grande publieité.

Li! Nouvelliste vii
pénètre dans chaque ménage de
St-Maurice, et de tous ceux du dis-
trict. Il n'y a pas une ferme dans
nos environs et jusque dans nos
campagnes les plus reculées où on
ne le lise. Nul autre moyen de pu-
blieité ne peut donc lui étre rappro:
che et aucune autre voie comparante
ne peut ètre offerte au négociant
et àl'homme d'affaires spucieux
d'attirer l'attention sur sa marchan-
dise et de faire connaitre ses
articles.

Le Nouvelliste vaiali
accordé de forts rabais aux annon-
ces commerciales. Elle conclut des
abonnements d'annonces à des con-
ditions les plus avantageuses.

Administration du
Nouvelliste valaisan

#

Pensionnat fie jeunes les
Ecole ménagère

et de couture
St-MAURICE-Ville (Valais)

[ODI! de francais- - Lecons d'allesasd
Entrée, 1<* octobre S 107M
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Toutes Pharmacies. Bxiger te .KEFOL",
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Grand choix de montres or, argent méta'
article courant et soigné Zénilh, Omèga, Mceri.

I*t*t©cte. <3-©n.è-v©
Chaque montré est garantie sur facture.

Vente par à compte, envoi à choix.
Monthey Paul ftoy Aigle

L. 333 M.

Laine

L264M

Genève

LAUSANNE, Rue Ghaucrau
TÉLÉPHONE 615 L 515 M

VERS DU CHEVA L

Hambourg
Marque Etoile ^§jgp  ̂ Semper idem

meilleure laino pour tiricolagcs de la
nordieulshe Woìlkammereì h Hamm garnsp lnnerel

Altona-Barenfeld près de Hambourg
(ci-devant John W. Paap, Alloca)

Fabrication de tous temps hors ligne,qual. supérieure
Les marques déposées

Bramiste™ , Grùnstern , Violetstern
Rotstern, Blaustern, Orangestern

jouissent de la méme réputation excellente.
Ne pas se laisser tromper et demander espressemeli!

la célèbre marque « Etoile »
si connue et si appréciée. L 1327 M

HUG & Cie Bàie
Dépót : Sion, Avenue du Midi

Représentant :
H. HALLENBARTER. Sion

Pianos, Harmoniums, Violons, Mando lines
Zithers, Guitares , Accordéons, Qrammophon es
Instruments en tous genres. Facilités de paye-
ment. Demandez nos catalogues. L 1370 M

"̂ ^̂ ¦"¦̂ ^¦¦¦»»aMS& «1 frein dans I J
moyeu'fr. 20. Mo^ocyclette 2, 2 1/2 et 3 HP depuis fr. 250
marche garantie, enveloppe de vélos garantie fr. 8,50 chim-
bre à air fr. 5,50. Tous les accessoires de vélos'au plus bas
prix, vu la fin de la saison. L 1387 M

FAVRE fondeur MARTIGNY-BOURG

CHAUSSURES
Hommes /t0 47

Souliers forts de travail 7.80
Bottines à lacets,bouts, Dimanche 9. —
Bottines ferrées, cout. brev. 1,1.50
Pantoufles canevas à fleur 3.50
Souliers bas toile brune 4.5o

Femmes 36 42

Souliers ferrés, couture federale 6.40
Bottines lacets, bouts, Dimanche 7.20
Pantoufles, tissus lacets 2.90
Souliers bas toile brune 3.50
VletOr DUPU1S, PLACE CE8TIULK 

TM^one
M A R T I G N Y

Demandez le catalogue illustre
L 836 M Envoi franco sur demande

Faìtlnie de ClOtores et Tielllages mécanìaues
STORES POUR SERRES

F. PICHARD-WIELAND
Bex (Suisse)

Fournisseur des Chemins de fer
Clòture en paneiux et en rouleaux en tous genres, en bois
dechataignier ,mólèze,etc. pour propriétés , jardins et parcs.
Petites bordures pour gazons, massifs et avenues. Perches
mélèze, sapin. Tuteurs d'arbres. Piquets en tous genres.

L 1262 M

Entreprise d'Appareillage électrique
Projets complets pour instaìlations d'éclairage, transports

de force et réseaux
Moteurs , Ventilateurs, Appareils de chauffage
F. Wiget & Bodenmuller

Martigny-Bourg
Instaìlationstéléphoniques—Sonneries pour hòtels , Stanis

Fers à rer.asspr — Lampes à arcs
Réparations en tous genres.Prompte exécution.Travail soigné
Prix modérés Devis gratis sur demande

L 1215 M

100 jolies tartei de vue postale, assorties 2 et 3 fr-
millioDs d'enveloppes RffA d̂S Ses1 veDdues cn

2.40 fr. le mille. 10000 fr. 23.-

900,000 feuilles de papier de poste ™,ff E™». .. 50
": : ' 500 feuilles grand format 3 fr.

Papier d
,
eiDDaliaoo, 1oS kllogr- : : : : : :  : :ài

Listo des prix et echantillons gratis et franco.

Papeterle A. Niederhaeuse: imprimerle
GRANGES (Soleures) L 1018 M

Norddeutscher
LLOYD Bremen

Procliaiiis départs
Pour New York

via Shouthampton et Cherbourg de Brème Kaiser Wilhelm II 15 Oct
via Southampton de Bréme Friedrich der Grosse 19 »
via Southampton et Cherbourg de Brème Kronprinz Wilhelm 22 »
direct de Brème Gneisenau 26 »
v. Southampton et Cherbourg de Brème Kronprinzessin Cecilie 29 »
via Naples et Gibraltar de Gènes Kònigin Luise 24 *
Pour le Brésil via Anvers de Brème Bonn 26 »
P. Monlevideo et Buenos Aires, de Brème, Darmstadt 19 »
Pour l'Asie orientale via Naples et Port-Sa'id,de Gènes, Luitpold 23 »

Pour l'Australie „ „
Pour Alexandrie via Naples de Marseille

y> » » » „Schleswig 23 „
„ „ » » B Hohenzollern 30 „

Pour le Pirèe el Constantinop le via Naples, de Marseille Therapia 12 »
„ „ r „ Gènes, Stambul 19 »
Pour passage, émigration et expédition des bagages s'adresser :

à ZURICH : II. MEISS & Cie Bahnhofstrasse 40, Agence generale
pour la Suisse. LI 143 M

Succursale à Montreux ; 83 Grand'Rue.

J. VEUTHEY
MARTIGNY

Pi-fssoirs américains com-
plets. — Hache-pailles. —
Coupe-racines. — Baande-
ries de 80 à 180 litres. —
Fourneaux de cuisine en
tous genres. — Fourneaux
de chauffage , en tonte , en
Iòle garnie, en catello , etc.
des meilleurs marchés à
l'article de luxe.

chez

1 Ìli! Iti OH (I ÉB «Bill!

La Fu, lei du Foyer
Ouvrage d'Hygiène et de médecine familiale

concernant particulièrement les maladies des
femmes et des enfants, les accouchements et les
soins à donner aux enfants , par la Doctoresse
Anna Fischer.

445 gravures originales, 28 planches et dessins àrtistiques , etc
Gì and volume luxueusement relié. Prix 25 Francs.

Payables £> fr*. T&&LIT mois
Demandez prospectus et renseignements Librairie Medicale, case 96
Stand , Genève.

Tirage au Théàtre de St-Maurice
du 22 au 25 octobre 1907.

¦ g de la loterie pour la M oiif*ha+olI / %4f\ nouv.eglise cath. de IlOUWIlalOl
1 i l i  ̂  

WkT" La plus avantageuse et la plus appréciée
la U L u  10403 gagnants fr. 160,000. 1« fr. 40,000.

Les derniers billets sont en vente che z
Ch. de SIEBENTHAL coiffeur à St-Maurice

ou envoyés contre remboursement par

NI Flpilfu a9en<>e generale
lll .l ICUIJ, Pue Gourgas 1

OD.-?
achetons-nous les plus solides

Chaussures ~M
Magasin populaire a la Palme

Rapperswil
Rue de la Gare Ztirichsee

Nous envoyons contre remboursement
Souliers pour garcons et filles

très solides, No 26 - 29 à frs 4.45, No 30 - 35à
frs 5.45
Pantoufle , Espadrille, Ms et Frs fr. 1.—
Pantoufles Canevas pour dames, à fr. 1. 85
Bottines à lacets, élégants avec bouts à
frs. 7. 45 et 9. 45
Souliers pour ouvriers (bien ferrés) brevet
suisse. à fr. 7.90.

Unipement fabrication suisse
Les marchandises ne convenant pas sont
échangées franco. L 205 M

York 6 Nov
Bremen 13 Oct

Hohenzollern 16 »

El!JEBOEtB
On demande de suite un

jeune homme actìf et intelli-
gent pour visiter la clientèle
du Valais pour une affaire de
ler ordre Adresser offres
sous chiffres 10907 Agence
Louis Mayor , Case Stand Ge-
nève. L M G.

On demande de suite pour
Lucerne , bonne ouvriòra pour
corsages et róassujettie. Nour-
riture et logement. Occasion
d'apprpndre l'allemand. S'a-
dresser à Mme Louise Meyer-
Quartier , placo du Lion II , à
Lucerne. L 1439 M

Timbre caoutchouc
à l'Imprimerle

St-Augustin
St-Maurice

Ode Loterie dn Bouveret
en faveur de la construction d'anoégliseSgros lots ; 30,000
20.000, 10.000. 3154 gagnants Billets en vente fr. I
La Pochette numérotee se vend frs. 5.50 elle contieni 6
billets. avec 7 chances et participe à un tirage supplémen-
tiare avec gros lots.

Tels sont les avantages sans précédent offerts aux
acheteurs. Pour le canton du Valais en vente chez : BIBLIO-
THÈQUE delaGARE ST-MAURICE; Paul COURTIL, coiffeur ,
St-Maurice, L. REY et CO banquiers, Monthey. BIBLIO-
THÈQUE de la GARE, Sion MUSSLER, librairie , Sion Alex.
SCHMIDT , librairie , Sion CAISSE HYPOTHECAIRE , Sion
LOUIS FAVRE CAPE du COMMERCE , Martigny Ls. CHER-
VAZ Colombey. Pour les commandos do billets contre
remboursements et les demandès de dépòts, s'adresser
à M. le CURù ZUFFE REY, trósorier de la lotPrie du
BOUVERET. L1018M

«H
parafi au commencement d'octobre et contieni

toutes les endications sur le meilleurjeup. jeunes etvietx
Les Pierre, et Bolle, a Conslrnctlons de Ponts, flotte
Traité sur les bons reméies de ménage Ancre,

leurs emplois. Calendrier , Littérature utile
description de Voyage avec illustrations
sur le Météor de la ligne Hambour-Amé-

rique , Géoes, Rivièra , Corse, N iples
Sicile, Korfu , Dalmatie, Trieste, Venise

Demandez par carie postale, si long-
temps suivant prò vision. L340M

F. Ad. Richter & Cie, Olten
l^Bl^^BiXSB9BStS0s9Sr3S5 0̂SEtlAMB^^MW^BBt^^^BKÈ9BL

Transport. funebre.
pour tous pays

Plus de damar-
ono pénible en
cas de décès en

s'adressant de suite à
Th. H E S S E N M U L L E R

Fabricant de cercueils, Entrepreneur
de Transports funèbres

c
dTraitement par la ss «=

CAVALINE (S
>cs
0

Enjp/oi facile <>¦ ¦
Sfficacité absolue

^̂ 5™*̂ *' Pmx de la 
Bo,te 

de l2 Pa«l
*«Mi<iue.tì* 2 FR. SO « os a— 3 a>

S S"(Franco contre mandat-posta — Dot Brochure accompagna chaque Botta) <» "5 u

PHA RM KCIE G. AflCERTjTvIE ss . 1
à CONCHES (Eure) •§" * sQ . tifi

La CA VALUTE se trouve dans toutes les pharmacies de Franca et dePÉtranwr

MENDISERIE ponr BATIMENTS
UHU - HB

Instaìlations modernes avec les der-
niers perfectionnements techniques

-O- Force hydraulique -O-
Livraison prompte et très soignée pour tous

les travaux concernant sa branche. L930M
PRIX TRÈS MODÉRÉS.

Entreprise de Gypserie et Peinture
Antoine MONTANGERO

St-MAURICE
Grand assortiment de papiers peints. Vei nis Email ,Ripo-

lin , en toutes nuances. Vernis pour carrons. ESSOPCI de
térébonlhiue. Potassium. Ciré pour parquets. Carbon ileum
Pinceaux , etc.

Matériaux de construction
Gyps. Clnux. Ciment. Pianelle^. Gargouilles. Tuyaux en

ciment. Tuyaux pour cheminées. Capes.
Gros et détail

L J  r~—— vi B I
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A remettre
à Carouge (près de Genève)
bon Café-braFserie-restaurant
renommé.forteet bonneclien-
tèle, loyer très non marche
900 fr. belle salle de café,
salle à manger , cuisine et
appartement. Recette journa-
lière prouvée moyenne de
I année 60 à 70 fr. fort dóbit
de bière. Jeu de qnilles et
jeu de boules. Prix excep-
tlonnel 6500 fr. occasion rare
se presser. S'adresser à M.
A. NICOLET, régisseur, agent
d'affaires , 3, rue Chaponnièi e
à Genève. L 1430 M

Placement
d'Emnloye's

pour Hòtels, Pensions
familles, par l'Agence
Montreusienne E.
Hugonnet, Grand' Rue
Montreux. L 401 M

Attention 1 J'expédie
5 kg. graisse porc fr. 7.
2 ,/j » salami de Milan » 8. 75
5 » café veri b.goùt J 6.
12 boites sardines » 5.50
12 boltes de thon J 5.50

Poussines printannièr es en
ponte race de Padoue à 3
Ir. pièce, de i mois, ài fr.60
Faverolles en ponte à 5 fr.
pièce. — MORDASINi , expor-
tateur , Aigle. S 124 M

SI
cet espace contenait l'an-
nonce de vos produits,
chacun les cou nai trai t aus-
sitòt , car notre publiei té
est la meilleure, tout com-
me notre clientèle.

Sardines
12 boites Ire Qualité

Prix incroyable frs 7.90
Poids total 2 ks l|2
Stock Limite. Expédition
journalière L1008M
Société d'alimenta i iou
Case 96 Stand GENÈVE

Sage-femme
Mme BOUQUET
RueChantepoulet P
Près de la Gare GENÈVE

Recoit pensionnaires. Trai-
tement des maladies des
femmes. Maison en Fran-
ce pour accouchements
discrets. L597M

Massage suédois
tlectricité, ventouses, traite-
ments pourrhumatisme, para-
lysies, entorses, anchylose etc

Constant EPEROH
rue d'Italie 37 Vevey. L260M

Hovnìoc La merveilleure
nCl lllCO efficacitó de la
Méthode de M BECK, cure de
Bergholz (Alsace), pour le
soulagement et la guèrison
des hernieux est connue. Les
nombreux certificats de guè-
rison recus de tous còtés et
les distinclious flatteuses ac
cordées à l'inventeur aux
expositions da <3 fois) de Ro-
me, de Bruxelles, de Lyon,
de Macon , de Marseille, de
Fréjus, etc, attestent l'excel-
lence de cette méthode. Un
demi siècle de succès remar-
quables.

Elle est adressée gratis à
quiconque la demande, 627
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